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AVAI'fr  - PROPOS 
D2r1::.:  le cadre du  prograritt"lle  de  recherche  de la Direction Gén8rale 
de  l'Agriculture de  la Corrll!lission  de  la r:.E.E.,  la Division "Analyse 
des  condiJcions  de  :production  de  1 1 8-gricul ture"  n  c.-_:nè.ui t,  avec  1 e  concours 
d'experts  ct d'instituts,  un  :~ecensement des  IJrinci}·;ales  noncgraphies  et 
études  réeion.?~les  comportant  des  données  ou  des  renseignenents  récents sur 
la situation socio-éc:onomique  de  1 1 agricu.l ture dcill.S  2 es  pays  n1embres. 
La  connaissance de  ces  renseignements,  jusqu'alors dispersés,  est 
utile en  effet,  non  seulement  pour mieux  saisir les caractéristiques struc-
turelles de l'agriculture dans  leur différenciation régionale,  mais  encore 
pour approcier les facteurs  internes  et  externes  à  l'sgriculture qui  agis-
sent étroitement sur les structures agricoles. 
Cet  inventaire a  donné  lieu à  l'établissement d 1un fichier  pèrmet-
tant un  repérage rapide,  tant par problèmes  ou  aspects  que  par région,  des 
données  actuellement disponibles. 
En  outre,  les participants à  cette étude ont  essayé  de mettre à 
profit leurs efforts de dépou_ilJ.ement  des  monograp...~ies régionales  pour 
présenter une  ss~thèse des  données  recueillies sur un  nombre  limité de 
problèmes  relatifs aux  structures agricoles  ;  synthèse destinée principa-
lement à  l'information interne des  services de la Commission. 
Les  thèmes  proposés  pour cette synthèse étaient les suivants 
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- évolution de la population agricole et des  exploitations 
agricoles, 
stimulation du  développement  économique  général  dans  des 
régions  à  structure agricole déficiente, 
- investissement et  endettement  en  agriculture~ 
- activité agricole d'appoint, 
- appréciation des  dimensions  et  types d'exploitations  au 
regard  du  revenu. - 3  - VI.2281/62-P 
Selon les informations  disponibles  dans  chaque  pays,  ces  thèmes 
ont  été  abordés  avec  plus  ou  moins  de  détails.  Bien  que  non  exhaustives 
et difficilement  comparables  d'un  pays  à.  l'autre,  les  données  en la ma-
tière,  rass.smblées  sous  une  forme  condensée par les  experts  à  1' eccasion 
de  leurs  ~echerches documentaire  et hthliographique constituent  cependant 
une  source  à  laquelle les services de la Commission  pourront  utilement 
se référer dans  leurs  travaux tant  que  l'évolution n~ viendra pas  démoder 
ces  données  et les remplacer  par d'autres  plus  récentes. 
Il a  paru ainsi  opportun,  dans  cette série "CONDITIONS  DE  PRODUC-
TION  DI~ I,'AGRICULTUHE"  (Informo.tions  internes),  de  présenter les résul-
tats de  ces  travaux de  synthèse dont  le fond  et la forme  n'engagent  que 
la seule responsabilité des  experts,  services  ou  instituts qui  les ent 
réalisés. 
On  trouvera dans  les  pages  suivantes,  la contribution pour le 
Luxembourg. 
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CHAPITRE  I 
EVOLUTION  DE  LA  POPULATION  ACTIVE  AGP~COLE 
ET  DE  L'UTILISATION  DU  TERRITOIRE 
Dans  lo.  strv.cture du  produit intérieur brut,  1' agriculture et la 
syl  vi  cul  ture représentaient  en  î 959  ensemble 8, 6  1~,  dont  0,4 %  pour la 
sylviculture.  La  contribution agricole très faible au  produit intérieur 
brut contraste avec  la contribution élevée de l'industrie  (52,4  %)  et 
des  services  (39,0 %)o  La répartition de la population active par sec-
teur reflète également  l'importance de l'industrie au  sein de  l'économie 
luxembourgeoise.  En  1959,  le secteur agri· ole  occupait  21  %des  personnes 
actives  ;  1 1 industrie  en  occupait 44  '}â  et les  services 35  ~o. 
Depuis  le début  de  ce  siècle,  la population active agricole est 
en  régression,  tant  en  valeur absolue  qu'en valeur relative  (tableau 1). 
De  1907,  où  elle était de  p~us de  53.000  personnes,  jusqu'à l'heure 
actuelle,  la population agricole active a  diminué  de  plus d'un tiers.  Sa 
part dans  la population active totale est  passée  de  43,2  ~;;  en  1907  à  21  % 
en 1959. 
Tableau  1  :  Evolution de  la population  activ~ agricole au  Luxembourg, 
de  1907  à  1959 
Population active totale  123.116 
Population active agricme:  53.184 
Pop~lation active  agricciE~ 
en %  de la population 
active totale  43,2 
!  ________  ,_' ·----------------·------·  .. ·----· ______ , 
(1)  Recensement 
(2)  Estimation 
-- -~· ~-· •.•  ---·  --~ -.· 1  -·  --~- -~  - -~ --=------- -:-J 
1947  (1)  \  1959  (2) 










Source  :  Office de la Statistique Générale  -Luxembourg,  dans  L'agricul-
ture luxembourgeoise  en 1961,  Annexe  statistique,  Ministère de 
1 1Agriculture,  Luxembourg,  1961. 
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La  décroissance de la population activG agricole  a  résulté  d 1une 
•  •  •  1  •••  --r•  •  1.  •  •  "' 
migration- des.trg,vailleûrs·de l'agricurturo vers les autres  secteurs 
économi~ues en développement.  Cette migration  a  été favorisée  par l'évo-
lution differentielle,  défavorable  à  l'agriculture,  des  salaires et des 
revenus  dans  les divers  secteurs d'activité,  ainsi  que  psr l'accroisse-
ment  de~3  possi  bi  li  tés  d'emploi  dans  1 es  secteurs non-agricoles  ..  Le  fort 
développement  de  l'industrie luxembourgeoise  depuis le début  de  ce siècle, 
joint à  une natalité particulièrement faible depuis  une vingtaine d'années, 
s'est traduit par une  pénurie considérable de  main-d'oeuvre industrielle. 
La  population totale du  Luxembourg  a  augmenté  de  22  1~  entre  1900  et 1930, 
mais  seulement  de  5 7o  entre 1930 et  1960.  En  1957~  le taux brut  de nata-
lité a  seulement  atteint 15,7  o /o o  et celui de  mort ali  té 12  o jo o  ;  le 
taux dlaecroissement naturel  correspondant  de la population n'a été,  de 
ce fait,  que  de  3,7  ojoo.  La  pénurie  de  rain~d 1 oeuvre a  conduit  un  nombre 
relativement  important  d ,. étrangers  à  immigrer au Luxembourg.  Le  nombre 
d 1 étrangers âgés  de  plus  de  15  ans  était en  1961  de 42.700  ( 14  c;;  de  la 
population totale)  dont  environ  700  étaient  occ~pés en agriculture.  La 
plupart  des  travailleurs agricoles  étrangers  sont  des  salariés  origi.-·· 
naires  d'.A.llo~:i::..gne  et d'Italie. 
Le  développement  structurel de  l'agriculture luxembourgeoise  est 
intimement lié à  l'évolution de  l'économie générale,  notamment  à  celle 
de  J_ 1inclustrie sidérurgique.  Depuis la fin du  19ème  si;.~1e,  une  industrie 
lourde  du  fer et des  petites industries complémentaires  se sont  progressi-
vement  développées  sur le bassin ferrifère du  sud  du  pays  et près  de la 
ville de Luxemb8urg. 
Actuellement,  la sidérurgie absorbe à  elle seule  80  ~J  des  inves-
tissements industriels,  couvre  75  f  de la production industrielle,  occupe 
25  %  de  la population active et contribue  pour 30  %~  au  produit national 
brut.  Les  industries sidérurgiques  exportent 95  ~{,  de  leur production et 
ir:terviennent  pour 90  ~S dans  1 1 exportation totale du  Grand-Duché.  Elles 
sont,  de  ce fait,  à  l'origine d'une rentrée considérable de devises  et 
à  la base  même  du  niveau de vie élevé  de la population luxembourgeoise. 
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Par suite de la forte spécialisation de l'économie grand-ducale,  la pros-
périté nationale dépend  dans  une  large mesure  du  prix de l'acier et donc 
de la demanne  de  ce produit  sur le marché  international,  ainsi  que  de la 
capacité concurrentielle do  la sidérurgie.  La  prospérité  de  l'agriculture 
en particulier dépend  de celle de l'industrie sidérurgique qui  lui assure 
indirectement  des  débouchés  et aide h  son  assainissement  structurel. 
Au  cours  des  dernières années,  1 1j_:hdustric  et le commerce  ont  pour-
suivi leur expansion dans  un climat  de  prospérité croissante et ·l'impor-
tance relative de  l'agricultuTe n'a cessé  de  diminuer  (te..bleau  2). Il est 
certain que  les migrations  de  populatiomagricoles vers les autres secteurs 
économiques  vont  se poursuivre à  l'avenir et  que le reclassement  des 
revenus  et des  conso~nations continuera à  s'opérer normalerrent  aux  dépens 
de l'agriculture. 
~·ableau 2  hvolution des  revenus  et  rémunérations  des différents 
professionnels  au  Luxembourg  1953  - 1959  1953  =  100 
~-----· - -- ..  --- -·--··· ..... __ , ·---- -·-- ·-·--·---- ------ -----· -·---- __ , ........... ,_,  ____ ,  __ ----- ·----·-! .. ------·-···-·--.. ----ï  -·-----··---------~- -------·-----~ 
i  ;  1954  '!  1956  ~  1959  l 
1  '  1  ! 
1  +---- -·--··--·---· ·--i-·------·--·-·---...;..---·-----------1 
l  Revenu  è.es  exploitations agricoles,  !  j  i  l 
1  '  '  1 
1  viticoles  et forestières  96 
1  106  104  1 
1  Salaires et traitements  101  115  135  . 
! 
1  Intérêts,  dividendes,  tantièmes,  loyers 
1 
104  124  146 
1  Revenu  des  professions libérales 
1 
108  128  121 
!. _____  __l.._. 
Source  :  Calculé  d 1après les Cahiers  économiques  du  Service d'études, 
no  20  et  N°  27,  llinistère  tl es  Affaires  Economiques,  Luxembourg, 
1958  et  1961 
La migration des  travailleurs agricoles vers les au-Lres  secteurs 
économiques  a  atteint les exploitants,  tout  comme  les salariés agricoles. 
La main-d'oeuvre familiale  permanente  est passée  de  30.000  personnes  en 
1950  à  25.500 personnes  en 1961.  Le  tableau 3  montre  l'évolution de la 
main-dloeuvre agricole salariée. 
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___ Tableau 3  _:_Ev-olution  de  la main-d 1oeuvrG  agricole salariée  (1935-1961) 
r···---. ---------------·----- ----··--··-·----~-.... ----· i ---····------------····:-----· -- ·- -----------..  --T --·-----··-- -----·- --~-------·-- ----· ---·--·---, 
i  1935  1  1947  :  1954  i  1961  i  i  ;  ---- ...  -·. ·-----··· -···--;  ____ .. -- ., ___  .............. _, ___ ,  __ :_ -·-···----------_L  ___________  ~ 
1 
Effectifs totaux 
1  5.820  !  4.439  i  2.588  !  1.302  ! 
dont  :  !  '!  1, 
hommes  4  .. 940  3.?~6  2.167  j  1.148  J 
femnes  880  683  421 
1  154  1 
i  1 co  1  76  .,i  4'-4  22  '.·'' 
1  Indice,  1935  = 100 
!,._,_,  __ .,,_, ••••--• •••·•- ""  '•--·-•• "" ---··--•-----·- ___ :_ -- 0 ·-·•·--""" ••- _J __  -------- .. --'  --;_,_...., _____  .. ~-·--- -~--- • .,  ,,.  ,_  -·-- •-ww,,__._! 
8~~}.'.9..9  :  Office de la Statistique Générale,  Luxe!I!-bourg 
On  estime  quo  les besoins  en salariés agricoles  s'élèvent actuel-
lGment  à  environ  5.000 personnes  ;  ils ne  sont  donc  couverts  que  pour 
un quart.  La  pénurie de  salariés est due  essentiellement  aux faits que 
le salaire industriel moyen  dépasse le  s~ro agricole de 40  à  50 %  et 
que  les iwrigrations  de  salariés agricoles  sont  jnsuffisantes. L'agri-
culture perd  - tout  comme  la petite industrie et l'artisanat - une partie 
de  sa mai.n-d' oeuvre salariée indigène au  profit de la sidérurgie,  des 
chemins  do  fer,  des  services communaux  et des  services de l'Etat.  Les 
salaires payés  par les exploitants  luxembourgeois,  tout  en  étant  insuf-
fisants  poLr attirer beaucoup la main-d'oeuvre  indigène,  attirent cer-
tains  travaill~urs étrangers.  Actuellement,  plus  de la moitié  (54  ~;,) 
de la main-d'oeuvre agrinole salariée est étrangère. 
* 
*  * -8-
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L'évolution de la population totale du  Luxembourg  entre 1900 et 
1960 s'est fait  inégalement  suivant les régions.  Cette évolution résulte 
d'une bsisse de  la population de  30  à  40%  da~s  1 1 A~denne et dans  la 
moi.tié  environ du  Gutland  et d'une haussE.::  dans  trois régions  du  Gutland 
hausse légère  en  certains points de  la vallée do  la Moselle,  hausse 
iffiportQntG  pour la ·~ille de  Luxembourg  et les  communes  limitrophes, 
hausse très importante allant de  180  à  980  %:  dans  le bassin fcrrifère 
du  sud • 
. La  clensi té  moyenne  de la population luxern.bourgeoisé  est actuellement 
de  121,7 habito.nts/km2.  La  plus  grande partie du  territoire présente une 
densité ffioindre  :  toute l'Ardenne  est caractérisée par une  densité infé-
rieure à  la moy,3nne  (à 1 r exception de  le.  com.l'llune  de Slil tz),  de  même  que 
plus  de la moitié  du  Gutland,  s~ns que  l'on puisse pour ces  deux  régions 
parler  dtu~e dépopulation  ou  d 1une  insuffisance de  population.  Trois 
régions  du  Gutland  dépassent la densité  moyenne  ~  la vallée de la Sûre 
et  surtm1t  celle de la Mos:2lle,  la ville de  Luxembourg  et les  communes 
qui  l'entourent,  ainsi  quo  le  b~ssin ferrifère.  La ville de  Luxembourg 
et lo canton d 1Esch-sur-Alzette  (bassin ferrifère)  rassemblent  sur 11  % 
de la superficie.  du. Grand:-Duch:é-:plus :~de  la moi  tié·~·(51"'  %~)-de la population. 
Le  caractère essentiel  du  paysage  lux~·rnbourgeois  ost  resté rural, 
tant li  industrie se  trouve concentrée.  La  part de la :·)opulation agrioole 
des  e:;:ploi to.tions  3.  temps  complet  et  à  tumps  partiel  d:=ms  la population 
totale est actuellement d'environ  60% dans  l'Ardenne  et dans la région 
vi  ti  cole  de la Moselle  ;  cette proportion s'élève encore à  45  70  dans 
les  comr.mnes  rurales  du  Gutlo.nd.  1 1 Ardenne,  en  raj so::1  d 1 uno  part  de  son 
éloignor:tent  relr::.tif  des  centres ct d'autre part du  faible  développement 
de  son industrie moyenne,  ::~  €Ç<.rdé  son caractère agricole 7  de  même  que la 
région mosellane  où  prédominent  les exploitations  v~ticoles intensives. 
Le  Gutland  sc  trouve divisé par l'axe  sud-nord  de  l'Alzette,  le long 
duquel  s 1 est  implantée une  industriG moyenne,  2n  deux  régions  2.  carac-
tère fortement  rural  dans  leur partie nord  ;  le caractère agricole se 
perd  proGressivement  lorsqu'on  s'approche des  centres  de l'industrie 
lourde,  qui  se trouvent le long de la frontière  sud  du  Luxembourg. 
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Environ 17  /'c  des  communes  du  Luxembourg  revêtent un  caractère 
industriel  on  urbain et  somportent  moina  de  10  ~s de  population agricole; 
environ  63  %  des  communes  possèdent  un  caractère rural  accentué  et la 
population agricole y  varie de  30  à  80 %  ; enfin  environ  20  %  des 
communes  pouvGnt  être qualifiées de  mixtes,  la  ~)opule.tion agricole y 
représentant  de  10 à  30  ~;:  de  la population totale. 
Un  facteur qui  2.  joué  dans  le sens  du  maintien des  populations 
agricoles  à  la terre réside  d::u1s  les mesures  directes prises  par le 
gouvernor.:1ont  luxembourgeois  en  faveur  do  l'  o.gricul  ture,  à  savoir,  ln 
prot·~ction a.cti  ve  du  secteur contre la concurrence étrangère  et le 
maintien de  prix intérieurs relativement élevés.  Dans  le "Zollverein" 
(union douanière  allemande)  auqu2l  le Luxembourg  a  adhéré  de  1842  à 
1919,  l'agriculture luxembourgeoise  a  bénéficié de  tarifs protection-
nistos.  Da~s le cadre de  l'Union  économique  belgo-luxembourgeoise 
créé2  en  1921,  la Convention de  1935  donne  au  Grand-Duché  de  Luxem-
bourg la faculté  de  réglementer unilatéralement  1 1 importation··: de la 
plupart  QGS  yroduits  agricoles.  Le  Luxembourg  a  aussi  obtenu  en  1949, 
dans  1u  endre du  Benelux,  le droit  de  régleniGnt~r l'importation de 
cGrt~ins }roduits agricoles.  Ce  sont  dos  considérations  socio-politi-
ques  et  notc~mrnent le désir de  m2.int12nir  uns forte  pe.ysannerie  qui 
sont  8.  la base  des  régimes  spécio.ux  dont  a  bénéÏicié  1 1 agrir-ul ture. 
La  protection de  l'agriculture luxembourgeoise ne  l_Jourra  cependant 
persister à  l'avenir.  Le  Traité de  RomG  de  1957  (protocole Ïigurant 
en  nnnoxe)  reconnaît  certes  1·'1  si  tuc. ti  on  structurel  la difficile de 
l'agriculture luxembourgeoise  et il permet  à  celle-ci do  maintenir 
provisoirement  et  jusqu'à une  date ultérieure à  la période transitoire 
de  réal.i.sation de la Communauté  Economique,  date à  déterminer par le 
Conseil  dos  Ministres,  des  restrictions quantitatives  à  l'importation 
do  certQins  produits  ;  cependant il lui impose  une  amélioration  de  sa 
capacit8 concurrentielle en  vue  de  son intégration dans  la Communauté 
Economique  Européenne.  Corrune  il est vraisernbJable que  les prix communs 
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futurs  dans  la C.E.E.  vont  s'aligner sur un  niveau bien inférieur aux 
prix agricoles  luxembourgeois,  le problème  de 1' amélior.:?..tion  struc-
turelle d2  l'agriculture de  ce  pays  visant une  réduction not2.blo  dos 
coats  de  production sc  pose  d'urgence  et  impérieusement. 
Un  deuxième  facteur qui  a  joué dans  le sens  du  maintien des  popu-
lations agricoles  à  la terre consiste  en l'intensification croissante 
de  l'agriculture luxembourgeoise,  à  lnquellc l'orientation vers la 
production animale,  qui  a  notamment  fait  de la  spécu~ntion bovine le 
centre  de  gravité de ln production  ~gricolc, n'a pas  été  étr~ngère 
(tablo~u 4).  Los  raisons de  cette orientation de  1~ production agri-
cole  résr:l tent d'une part  du souci  des  exploitants  d 1 assurer le plein 
emploi  de  la main-d'oeuvre familiale  et d'autre part de l'évolution 
différcntiell8 des  prix des  céréales  et des  prix des  produits  é'.nimaux. 
Ln spéculation animale subissant moins  intensivement  l'incidence du 
progr8s  technique  que  les céréales,  les prix des  produits  animaux  se 
sont  constc..1:uncnt  améliorés  au  regard  du  prix de  ces dernières. 
Tablr:;:1u  4  :I:!..volution 
en  ~\)  de la valeur 
-- i  ~·-··-·--· -·-. 
1938  1951  1954 
-- ~ ----- ---· --- ,_- ·-- .  -- r-----
Total  produits végétaux  38,4  24,8  20,9 
céréales  23,7  14,0  13,0 
Total  produits  animaux  60,7  74,5  79' 1 
viande  35ï2  38(7  43,5 
produits laitiers  21 '6  31,5  31 '6 
Total  do  la production agricole  100,0  100,0  100,0 
--·-'--
Source  Office  de  la Statistique  Générale~  Luxemboürg 
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Corrélativement  au caractère de  transformation croissant .de  l'agri-
culture  luxembourgeoise,  s'est opérée  une  réaffectation des  terres 
agricoles,  caractérisée pour  lR,  p8riodc  1938--1960  pr"r  1_1.ne  diminution  de 
1
111étondue  réservée  aux céréales panifiables,  aux  plantes  racines  et  aux 
cultures fourragères  d'assolement,  un statu quo  de  la superficie des 
céréales  secondaires  et  des  prairios fauchées  ct une  augment.:ttjon  consi-
dérablo des  p~turages. Actuellement  les trois quarts  des  terres culti-
vées  sont  réservés  à  des  produits  pour l'élevage. 
Tableau_j_  des  terres  a  ricolos  luxembour-
-·-P  •  -- --··--- ---·- -< •- i--- -- ~----·- W  NO  o  W-000  U 
Cultures  1938  1951  1960 
'  '  i  : 
- -·- ... -- ~--·-- -- --.  ·---- ... _- ··- . - - .. L  ---- --·--.. ·-·- ·- --------
Céréales panifiables 
Céréales  secondaires 
Légumes  socs 
Plantes  raçines 
Plantes fourragères  d 1assolcment 
EngTais verts 
Total  des  torres labourables 
PraiBies fauchées 
Pâturages 
Total des  cultures 
:  ' 
' 
1 








26  ... 808 
18.225 




12 .. 378 
















.  l  1 
-- ••~•w  -v~-~-..- ·----- --·-~••w-----~---~  .. ----·-----,._  _  _____j_ ___ _.,  - ,  ___ ..,._, ___  .,  , --•-•N ~---- ---·- -----·----'-- - __ ,_, --.. -~,, ~---- ..._ ___  j 
0 
Source  :  Office de la Statistique Générale  - Luxembourg,  dans  Cahiers 
économiques  du  service d'études,  No  8  (1954)  et  No  27  (1961), 
l-/Iinistère  des  Affaires  Economiques,  Luxembourg. 
L'ensemble  des  terres cultivées  est  en  légère régression depuis 
le début  do  ce siècle  (tableau 6).  Le  développement  des villes, 
l'extension du  systèmo routier et l'exécution de  travaux d'utilité 
publique  sont  les principales causes  de cette diminution  ;  les  opéra-
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rationu  de  reboisement et de  déboisement  cnt  éventuell8ment  contribu' 
à  l'évolution constatée.  Signalons qu'il n'y a  pratiquement  pas  de 
terres  en friche  au  Luxembourg.  La  légère régression des  terres cultivées) 
de  1' ordre  de  10 ;; au  cours  de  la période 1900-1960,  coml1inée  a  la forte 
régression  ~  ... e  la population aeti  Ye  agric!ole 7  de  1' ordr·e  de  40 %  pendant 
la ;nêEte  période  a  favorablement  influencé le rapport  "main-d' oeuvre  -
surfacen  q_ui  a  constamment  sugmenté  '3ntre  190C  et 1960o 
Tableau  6  Evolution de  1 1étendue cultivée  active 
agricole et du  rapport  1900-1960) 
··- ·-- ·  ··--- --··-- ------ ---·- ----- -------··-·-----·-· ----- ----· ·- --r-· ·  ----------------,--------···----------r--------- ----~--------·-·-; 
1  19  00  !  1 9  3  5  !  "1 9  50  l  19  60  î 
:---·-·-·---·----------- -----~-------------·--·--------~-- ------------------t------------1 
i  1  l  1  1 
i  Î 54' 0  l  1 52' 0  140' 5  1  38' 0  i  1  1  '  Terres  cultivées  (1000  ha) 
fopulation agricole 
active  (1000) 
Rapport  "main-dloeuvre 
!  !  i 
1  l 






i  3,7 
35  31 
4,0  4,5 
---·-·- ·------·. --- ----·-----------·---·------------------·.J--
1 
1  ________  i 
i 
Source  :  Calculé d'après  des  données  de l'Office de la Statistique 
Générale  - Luxembourg. 
MalgJ."'é  la diminution de la population active agricole  (diminution 
d 1 un  tiers depuis le è ébut de  ce  siècle),  1 'agriculture luxembourgeoise 
couvre  actuellement  90  c;s  des  besoins  alimentaires  du  pays'  contre 45  r; 
avant la prGE:.iè:.:::'e  guerre  n~ondiaJ.e.  Cette  comparaison montre  1' accroisse-
ment  notable de  la  ~~roductivi  té agricole  accompli  depuis  lors,  grâce à 
l'application du  progrès  technique et à  l'intensification de la produc-
tion.  La  production agricole est en augmentation constante.  On  estime 
qu telle est actuellement  supérieure de  20  ~~  à  la moyenne  enregistr'e 
durant la période 1935  - 1))9. 
VI/2281/62-F Tableau  7 
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Indices fi urant l'évolution de  l 1em·loi  de  divers 
facteurs  de  production  1950  - 1960 
"  ·-·-·---·-·------··-·-·--·· -·-·-·- -·  ,,  __________ --------·-· ---·--·--·-· --- -- -·-·  _,. ------ _________ ,, -----·---------
1  9  50  !  19 55  1  1  9  60  i 
1-·----·--·--·--·-··-··  .. -·--· --·--------i----·----------------------1---------------! 
Main-d'oeuvre 
Tracteurs 
1  !  ;  1 
100  95  89  ! 
Chevaux 
Azote 
Acide  phosphorique 
i 
100  308  465 
100  67  36 
100 
100 







j  1  1  : 
·------ ......... '.  ·--·· ...... """  -- •.• ------__________  .. ___  ___L _____________  ___: __  _ 
----'--'·  ------------' 
Source  :  Gal  culé dr après des données  de  1 1 Office de la Statistique 
Générale  - Luxembourg. 
La forme  du  progrès  techniqùe .le plus  en rapport  avec  la diminu~ 
tion du  facteur travail est la mécanisation des  travaux agricoles.  L'im-
portance de cette substitution du  facteur capital  au facteur travail 
découle  do  la tendance des  salaires à  croître dans  le coüt  de  produc-
tion glo1al  et de  l'exode agricole lui-môme,  dont la mécanisation 
est  ~ne des  conséquences. 
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CHAPITRE  II 
EVOLUTION  DE:  I,A  srt:HUCTURE  DES  ENTREPRISES  AGRICOLES 
Les  exploitations de  moins  de  2  ha n 1ont  plus  un caractère  agri~ 
cole véritable et ne  sont  pas  prises  en  considération dans  cette étude. 
L'évolution depuis  un  demi-siècle du  nombre  total des  exploitations 
agricoles luxembourgeoises  de  2  ha et plus  (tableau 8)  est allée Gans  le 
sens d'une concentration certaine.  Entre  les années  1907  et 1961,  le 
nombre  total des  exploitations agricoles  est passé  de  15.142  à  8~789,  ce 
qui  correspond  à  une  diminution de  42  ~~. 
Ce  mouvement  se  décompose  de la façon  suivante  diminution très 
prononcée  de l'ordre de  74% des  exploitations de  2  à  5 ha  et do  55% 
des  exploitation~ de  5 à  10 ha,  faible diminution  (2  ;))  des  exploita-
tions do  10 à  20  ha,  aucmentation considérable de l'ordre de  103% des 
exploitations  de  20  à  50  ha et augmentation très faible  de  1 %  des 
exploitations  de  plus  de  50  ha.  Pendant la période 1907- 1961,  il y  a 
donc  eu  un  regroupement  des  exploitations vers la moyenne  culture. 
Entre 1907  et  1950  ce regroupement  s'est fait ve:::'s  les  2::~ploitations 
de  10  à  50  lm,  sntre 1950  et 1961  vers les exploitations da  20  à  50 ha 
principalement. 
1 
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~au  8  J~olution du  nomb~c des  exploitations agricoles  luxembour-
eoises de  2  ha et  lus,  de  1907  à  1961. 
1o  du  total et indices) 
---- Cl-~-~~-0-~-~  ------;--·-~-~- ;;~~---;~tal ·--------·-----Î- ------ -··---- ~-~~-~~~-- --------- ---------1 
j  dinension  (ha)  ~-19o7j  -19sQT1961-t-19o7- ! 1950f1961j 
t··" ··--· ··•·-·· -·---·····-··-•·-----··-·--·-·-ir·--------- .,  •••• •·-·· ·-- ••  •··-~---- -------+ -·--·· --- ••-- -r---·-·  ·----+-----·--~ 
1  2  5  1  46' 6  !  29' 7  1  20' 9  1  1 00  i  48 
1  2 6  l 
Il  5  1o  1  27,2  1  24,s  !  20~9  !  1oo  69  45 
i  t  f 
1  1 0  20  1 7' 7  l  28' 6  ~  30'  0  1  1  00  1 22  98 
'  1 
'  20  30  !  ~ 7'  4  '  1 0'  7  '  1 6' 6  1  ~  1 00 
30  50  1  1  5'  0  !  9' 5  1 
1  1  :  l 







Source  ;  ,~~alculé  d 1 après  des  données  de  1 1 Office de  la Statistiqt;,e 
GénéralG  - Luxembourg 
Quo  los petites exploitations aient  considérablement  diminué 
on  nombre,  tient à  leur situation économique  précaire,  ainsi qu'aux 
conditions  économiques  générales  qui  ont  )ermis  aux  populations 
agricoles  de  migrer vers d'autres secteurs  économiques.  La  situation 
écononüquc  défavorable des  petites exploitations est principalement 
explicable par leur faible  perméabilité au  progrès  teclmique  et notam-
ment  è·.  la rr.écanisation  (tableau 9). 
Tableau 9  Evolution du  nombre  des  ex loitations a  icoles dotées  de 
tracteurs,  de  1920 à  1959  , en  ~,,  de  1'  ensemble  des 
exploitations de  2  ha et  plu~) 
i -----·- --------·-·------·-·--·---··--------·-----r---· --·-- ----·---··--------·-··y ------ ·----- --------- - --~- ·-···-····· ··---------------, 
j  _____ 9}_~-~  e_j_~  _____ g;~~~~~~~-(~.~-~--- .... t.·------ __  -~-?_29  ____ j_  ________  19  54  ____  L_1_9_5_,..9 ----4 
l  '·.~-;- 2l.:..  5~  .-
1  4~8  l 
19,9  1  22;1 
5- 10  5,4  i  16,5  !  43,1 
10.- 20  814  32,0  1  73~~ 
1  2 o ·- ·~ ~-o  2 5 , 6  6  2 ; 9  1  9  3  , , 
l
i  3  0/  - ... 50  4  9 ' 1  9;  ' 0  1  9 6 , 6 
1 
plus  de  50  7f:>,4  9?,~  [  98,4 
1 
Total·  11,3  30,5  ·  6o;9 
------------------------------------ ..!_ __  ----------------------'--·----------------L-------· -----------
Source  :  Office de  la Statistique Générale  - Luxembourg,  dans 
L'agriculture luxembourgeoise  en  1961,  Annexe  statistique, 
IIinistèro de  l'Agriculture,  Luxembourg,  1961. 
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L1adoption des  progrès  techniques par la majorité  des  exploita-
tions agricoles  a  eu  pour effet une  diminution des  coûts  de  production 
~nitairos moyens.  L'adaptation des  prix à  ces coûts moyens  moins  élevés 
a  accentué  l'avantage de  la grande  exploitation sur la petite ferme 
pour laquelle la mécanisation  entraîne des frais fixes  par ha plus 
élevés  que  pour la plus  grande exploitation.  Un  grand nombre  de  petites 
exploi  tati,_,ns  s 1 est vu  rejeté  do  ce fait  en  dehors  de  1 a  zone  de viabilité 
et est devenu marginal. 
Lrimportance croissante des frais fixes  dans  1.e  collt  global  de  la 
production agricole luxembourgeoise  accentue la dégressivité  des  coûts 
de  production unitaires  en  fonction  de  l'étendue des  exploitations,  et 
fait que  des  exploitations antérieurement viables sont acheminées  de plus 
en plus nombreuses  vers la zone  marginale.  C'est ainsi  que  la diminution 
moyenne  annuelle  des  exploitations de  2  à  10  ha a  été beaucoup  plus 
élevée entre 1950  et 1961  qu'entre 1907  et 1950,  et que  les  ex~loitations 
de  10 à  20  ha qui  avaient augmenté  de  22  ~,;  entre 1907  et 1950,  ont  dimi-
nué  cle  ao  5~  au  cours de la période 1950-1961. Il est probable que la di-
minution du  nombre  des  petites exploitations,  qui  ne  permettent  pas  un 
emploi  optimum  des facteurs  de  production et une  rémunération suffisante 
de  ceux qui  y  travaillent,  va se poursuivre à  l'avenir,  pour  peu  que  les 
agriculteurs trouvent facilement,  comme  dans  le passé,  un  emploi  dans 
les autres secteurs de l'économie.  L'évolution du  nombre  des  exploitations 
suivant les différents cantons  indique  que  cette diminution  a  été plus 
rapide dans  les cantons industrialisés  ou  proches  de  ces derniers  (can-
tons  d 1Esch,  de  Capellen,  de  Luxembourg  et de :Mersch)  que  dans le reste 
du  Grand-Duché  (tableaux 10 & 11). 
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Tableau  10  Evolution par canton du  nombre  total  de~ exploitations 
agricoles  de_P.lus  de  2  ha,  de  1950 à  1959  (1950  - 100) 
,-. ·------·------------·---------- ---·----·-····-- _____  .... ,..... ...  . ---. -- ______ .. --- ---·-·--····---· - .. -----------1 
1  Capellen  72  Luxembourg  73  ! 
1 
Clcrvaux  94  Mersch  75  1 
Diokirch  82  Ré dange  82 
Echternach  81  Remi ch  86 
Esch-sur-Alzette  70  Vianden  85 
Grevenmacher  82  Wiltz  87 
- --- --·------- ----- --- -·- --------- --- -------" ---- --- -- -----·--- -- ------- ... ---- _. ________  . ·--- ____ ) 
Tableau  11  :  Evolution  ar canton du  nombre  des  ex  loitations a  ·cales 
de  2  à  5 ha,  de  1950  à  1959  1950  =  100 
,· ____  ... _. ___________  .  -------·-----.. -----·--·····--·-···-------·  ----·------.. ·----.. ---- --------- .. --·--. ---1 
1 ~  Cauellen  43  Luxembourg  51  ! 
~  1 
!  1 
1  Clervaux  73  Mersch  47  j 
1  Diokirch  64  Rédange  67  i 
1  Echternach  56  Remich  71  1 
1  67  1  !  Esch-sur-Alzette  40  Vianden  ; 
L_ Greve~~~~----~~------~~  tz  6!__/ 
L'agriculture luxembourgeoise  en  1961,  Annexe  Statistique, 
I.Iinistère de  1 r Agriculture,  Luxembour-g,  1961 
Les  f~ctcurs qui  ont  jou~ dans  lo  s0ns  du  1~inticn des  petites 
c:xploi t:·: tj_ (')j.18  sont  1 os  ·,  ~esureB 11rot ~.:ctionnistcs  dt1.  gouvornomont  on 
faveur  de  1 1 a·?;ricul turc,  le dévcloppenwnt  des  coopératives,  1' orienta-
tion des  : ,c;ti te;s  exploitations vers  les  spéculations  anil;1alos  ct 
1'  appoint  ô.c  rovonus  c::xtra-agrir.olos.  Par 1 'orientation vers los  spé-
culations  animales  (qui  ont  ét.;  jusqu'ici moins  susceptibles d'ôtre 
rationalisées),  los  petites exploitations ont valorisé leur main-d'oeuvre 
familiul2  disponible et  ont neutralisé ainsi,  dans  leur propre  cadre, 
la décroissance  des  coüts  do  production moyens  de  certaines denrées  qui 
risquait  dJ  les ruiner.  La  demande  de  la plupart  des  rroduits  animaux 
VI/2281/62-F ,..  .............  UMITE.  D'lTAT 
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présente  de  ~lus un  coefficient d'élasticité par rapport  au  revenu.~ 
Lo  recours  à  un  revenu  extra-agricole favorise  aussi  18  maintien 
des  pcti  tes  ~xploi  ta  tians.  On  ostime  qu 1 environ 70  ~ · des  oxploi tati  ons 
agricoles  luxembourgeoises  sont  "à  temps  complGt"  et  0nviron  30  ~-.:  "  à 
temps  ::;a.rticl".  La  plupart  des  oxploi  tations d 1 appoint  ont  un8  super-
ficie inféricuro à  10  ha.  Les  exploitations d'appoint  tendent  cependant 
à  diminuer.  Les  sections du'~  a  Jongwënzerbond"  (Jeunesse agri-
cole  c2.t:1olique)  ont  effectué  cm  1958  une  enqugte  pour déterminer,  entre 
autres,  l'évolution du  nombro  des  exploitations agricoles  depuis  1945, 
L'enquete  qui  portait sur 191  localités réparties dans  tout  le pays,  à 
l'exception du  sud  et de la région  mosella~e,  a  montré  que,  de  1945  à 
1958,  840  exploitations avaient disparu,  dont  352  exclusivement  agri-
coles  ot  408  d'appoint.  Exprimé  en  pourcentage,  ce  phénomène  sc traduit 
par une  diminution de  12,1  'F;  du  nombre  des  exploitations "à  temps  r:omplet" 
et do  30,7  5-;  du  nombre  des  exploitations  d 1 appoint.  Quelques  raisons  de 
cat abandon  des  exploitations d'appoint  que  nous  signalons  dans  l'ordre 
décroi3Sal1t  du  nombre  de  fois  où  elles  ont  été  évoquées,  sont les 
suivantus  : 
a)  65  fois,  le revenu  provenant  de  l'occupation non-agricole  est suffi-
sant  ct n'oblige plus à  recourir à  un  revenu tiré de  l'exploitation 
agricole.  Fréquemment,  celle-ci  a  été abandonné  dès  que  l'agriculteur 
a  yli  trouver un  emploi  non-agricole stable et  suffisamment  rémunéré  ; 
b)  54  fois,  la petite exploitation agricole d'appoint  est trop  peu  ren-
table  par rapport  au  capital et  au  travail nécessaire à  sa mise  en 
valeur  ; 
c)  30  fois,  départ  des  jeunes  ;  les parents,  à  cause  de  leur âge, ne 
pouvunt  plus  continuer l'exploitation à  eux  seuls 
d)  15  fois,  l'occupation salariée non  agricole ne  perNet  plus d'exploi-
ter une  fermo,  soit qu'elle fatigue  trop,  soit qu'elle ne  laisse plus 
le tct1ps  nécessaire à  l'exécution des  travaux agricoles  .. 
* 
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Le  tableau 12  fournit  un  aporçu  do  la répartition de la superficie 
cultivée  entre les  exploitations  do  diverses classes de  grandeur et de 
l'évolution do  cette répartition. 
Tableau  12  Evolution de lü  su erficie cultivée  ar Glasse  de  dimension 
des  exploitations de  1907  à  19§:!.  5;~  du  total et  indic~ 
~--------- .... ------- ------.. ·------T ------.... -- ------------------ -----------------ï·--·------------------------------
Classes de  1  en %  du  total_  1  indice  ! 
j  dimensions  (ha)  ~9m--;---~9;-~-~961-r-~907-f  1950T-1961j 
~------------ ·--------------------t--- -----------1--------------t--------···-·-----·-i·------+---------t------1 
1  2  - 5  i 16,7  7,  9  i  4 '4  1  100  1  49  1  27  1 
5  - 10 
1 
1  21 '7  15'  2  !  9'  8  i  1  oo.  l  72  1  46  1 
1  1  !  1  !  10  20  1  27,8  33,8  !  28,4  j'  100  '  125  1  104 l 
1  1  1  1  • 
1 
20  30  1 (23,9  21,3  26,1  i (100  !  (15'(  1  (2081 
30  - 50  (  15,1  22,8  1  (  1  (  1  (  1 
~-~-~~::~de _
5
_0  __  ....!...1--_1-_o~:~  l-10~::  1o~:~  1  ~~~  /  1:~ l_1;: _ 
Source  :  Calculé d'après  des  données  de l'Office de  la Statistique Géné-
rale  - Luxembourg 
La superficie cultivée totale étant restée à  peu près la même  de 
1907  à  1961,  ont  peut dire que la très forte diminution  de la surface 
occupée  par les  exploitations de  2  à  10 ha s 1est faite surtout  au  profit 
des  exploitations de  20  à  50  ha qui  pendant  cette période  ont vu leur 
surface globale s'accroître de  108 %. 
Le  nombre  des  exploitations agricoles  luxembourgeoises  a  diminué 
de  42  ~~  entre les années  1907  et  1961 •  La  superficie cultivée étant restée 
la m@me,  l'étendue moyenne  des  exploitations s'est accrue dans  une  large 
proportion  (tableau 13). 
Tableau  13  ·cales, 
r-------------------------------·-r-----19o7------r---------1950 .  !  1961 
:  ~- t----------------·r------------------------
1  Exploitations  de  2  ha et plus  j  8,9  ;  12,1  1  15,5 
!  Exploitations  de  5  ha et plus  1  13,3  1  15,8  !'  18,8 
1  .  ... ..... ...L.._ ---· ____  j_ ______________________  _ 
Source  :  Calculé d'après des  données  de  l'Office de  la Statistique Géné-
rale - Luxembourg. 
VI/2281/62-F - 22  - VI/2281 /62-F 
La  diminution constante du  nombre  des  petites entreprises a~s 
•  - - ~  '~  1  . 
ccüstd.té0  jusqu  tÏ~J'i  ~  -est -'lê résultat de  décisions  prises  librement  par 
les exploitants  et n'est pas la nonséquence  d'une action directe menée 
par leo  autorités gouvernementales  ~ cet effet.  Actuellement  encore il 
y  a  prédominance  des  petites exploitations  dans  l'agriculture luxem-
bourgeoise.  Celle-ci  comptait  en  1961,  8.789  exploitations agricoles 
(d 1une  étendue égale ou  supérieure à  2  ha)  couvrant  136.512 ha,  soit 
53  )c  de  la surface totale du  pays.  De  ces 8. 789  exploitations,  41,8  r~ 
ont de  2  à  10 ha,  46,6% de  10 à  30 ha  et  seulement  11,6 ~ poss~dent 
une superficie de  plus  de  30  ha.  Il y  a  donc  bien une forte  prédominance 
des  petites  exploitations au  Grand-Duché. 
Les  très petites exploitations  de  2  à  5 ha  se trouvent  particu-
lif.:rement  concentrées dans la région viticole et 1 es  régions  industria-
lisées.  Le  maintien de  la tr~s petite exploitation agricole est  en 
effet lié  ~ la production intensive  ou  aux possibilités de bénéficier 
d'un revenu  supplémentaire  provenant  d'une  activité non-agricole. 
* 
*  * 
Si  la taille des  ex~loitations  agricol~évolue dans  un  sens 
satisfaisant,  étant donné  la décroissance rapide du  nombre  des  très 
petites unités,  la situation dans  le domaine  du  parcellement,  par 
contre,  est des  plus mauvaises.  L'étendue moyenne  des  parcelles n'est 
que  de 0,63  ha au  Luxembourg,  contre 1,08 ha  en Belgique  et 2,46 ha 
aux Pays-Bas.  Seules  les  exploitations  de  plus  de 30  ha mettent  en 
valeur des  parcelles dont la superficie moyenne  atteint plus  de  1  ha. 
En  1950,  le nombre  de  parcelles  pour les exploitations au-dessus  de 
2  ha s'élevait  en moyenne  à  16,1.  A  la faiblesse structurelle résultant 
du  parcellement  excessif s'ajoutent la dispersion ainsi  que  l'éloi-
gnement  par rapport  au  corps  de ferme,  des  pièces de terre d'une même 
exploitation,  ce qui  diminue  davantage  encore l'efficacité de l'effort 
de  production. 
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On  estime que  100.000 ha,  soit les deux  tiers des  terres culti-
vées,  doivent  ~tre remembrés  et  que  lors de  l'exécution de  cette amé-
lioration foncière,  il devra être procédé  au  draLnage d'au moins 
7.000 ha  de  terres humides  et à  d'autres  travaux  connexes  (voiri~s, 
ouvrages  d 1art). L'efficacité d 1un  remembrement  des  terres paraît 
garru1ti  si l'on applique les modalités  reprises dans  un  projet  de loi 
soumis  actuellement  au Conseil d'Etat.  Cependant,  même  si ce  projet 
est voté,  le remembrement  des  100.000 ha représentera une  oeuvre de 
longue haleine puisqu'on estime qu'il exigera au  moins  30  ans.  La 
réorganisation foncière  de  l. 1agriculture luxembourgeoise ne  produira 
donc  ses  effets  que  dans  un  avenir relativement éloigné. 
Les  autorités  luxembourgeoises  entendent aussi  pr,::venir le 
morcelleuent  et le démembrement  des  terres à  l'avenir et consolider 
le :résultat des  réformes structurelles.  Un  règlement  d'administration 
publique devra fixer les surfaces minima  qui  peuvent  résulter d'une 
division de  parcelles à  la suite d'une  transaction de  propriétés. Il 
est de  plus  prévu une  réforme  du  régime  successoral  en vigueur.  Ce 
dernier,  caractérisé par l'égalité des  droits de tous les héritiers, 
constitue la raison principale d'un parcellement  exagéré  des  exploi-
tations agricoles.  Dans  la  r{~fol~me  er:.visagée  du  code  successoral,  le 
principe de l'égalité de  tous  les héritiers ne  sera pas  abandonné, 
mais  adapté  aux  exigences  de  l'économie agricole moderne. 
Les  1noyens  légaux dfune politique globale de  structure n'exis-
tent  do~1c  pour l'instant qu'à  l 1étàt de  projets.  Jusqu'à présent,  les 
réalisations  en  matière de  réorganisation foncière  ont  été  peu  nom-
breuses.  Le  remembrement  par échange amiable des  terres  (loi HENGTEN 
1951)  n'a en  effet pas fourni  les résultats  escomptés,  ce qui  explique 
en partie la part réduite attribuée au  remembrement  dans la réparta-
tion des  fonds  accordés  par l'Etat en  faveur des  mesures  techniques 
d'amélioration des  structures agricoles  (tableau 14).  Cette part ne 
fut  que  de  2,4% en  1960.  Les  frais d'exécution Felativement réduits 
du  mode  de  remembrement  pratiqué  justifient aussi le peu  d'importance 
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de cette part.  Après  le vote du  projet de loi  sur le remembrement,  les 
fonds  affectés  au  remembrement  devront  augmenter de  20  à  30 fois,  du 
moins  si le rythme  c~e  son  exécution est tel  qu'on l'a décrit  précédemment. 
Les  efforGs  des  autorités  luxembourgeoises  se sont concentrés 
jusqu'à présent  en  premier lieu sur l'amélioration et l'entretien de  la 
voirie rurale  et  des  fossés~  ainsi  q_ue  sur l'aménagement  de  la ferme 
propranent dite.  La  plus  gl'osse parties  soit  66,6% en  1960,  des  fonds 
accordés  par l'Etat en vue  d3  l'amélioration des  structures agricoles  a. 
été 2-ffectée  ~·  depuis la fin  de la seconde  guerre mondiale  - à  la voirie 
rurale et  aux  fossés. 
Tableau 14  ~tion  des  subventions  de  l 1Etat  en faveur des  mesures 
techniques  d'amélioration de la stYùcture agricole, 
1956  - ~.!.2.60  (en millions  de F~  Iûx  ... ) ·  :-·<~  \  · 
-- --.  -· --- ·-·  ... ------ ·--- ,.  __ r  --~~-~-~;~:ti:~---~-~  .. -- --- ~----:é  1~·::~~·~·::·  .. -~--.. ·:--~~m~m~~::en  t ---~~~ï 
1  . 
Année  entretien de la  entretien des  travaux connexes  1 
:  voirie rurale  1  fossés  :  1 
1  ----- .. ------~------ ... ·------- - t-·  --- .. ----- ....... ----.-----------·--·-·---- - ----l-- ------------------- ·-·-------------1 
!  1'  Compte  \  Budget  1  Compte  !  Budget  l  Compte  ! Budget  j 
f---------·-__ ,_________  ..... ---·---- --- ---·t- ------. -----.. ---------1----.. ·------·t-·- ---··---·--·- -----f--------------~--------------1 
!  1956  '  5,70  l  3,20  l  3,00  !  4,50  !  0,32  i  1,20  1 
J1957  l  8,50  1  8,50  3,50  l  3,5n  !  0,43  ;  1,00  l 
i  t  i 
1  f  !  . 
19 58  l  9 '3  7  8'  88  4!1 r( 5  4'  ÜÜ  l  i  0  7 50  1 
1  '  1 
1959  !  7,50  7,00  0,50  1 
1  1 9  60  1  1  0 ' 00  '  1 2 ' 00  :  ;  0'  80  1 
l'·c.::-=.  -=.- ,  .  .-:::-: ... c: ·.- .::=; '·'":::::-:=-:.::::;:::"f'"· .:::.  o;;.·  .·c  •  ..::.:. o.::.:- ·t .·::::::::  ..  ::::=-~-=  ::-.:.·:.:.·~ ..  :...:...o:- ..  :::::::.·:-,::. ::.-::::-::" ::.-:-.:..  -o-:::..i..=:::~::.:::::-.:=..·  ==·:...od.=c~==-=::::::::.:=-:.:::;.i 
·  j  Dra1.nage  et  j  Constructions  j  Prêts à  ta~tm~  1 
.Année  1  irrigation  i  rurales  ( 1)  :  d 1 intérêt réduit l 
,--------·------ï---------· -----· --~--·-·-_____  .. _,_ ;---___  .. --·----- -·-------i--·--·--··---"-.-(..2.)._ ---------! 
1  Compte  1 Budget  1  Compte !  Budget  '  Compte  ! Budget  1 
~-- 1-95-6----~7  ~~-2~00  1,40  !  1,40  1,50  •  1,50  i 
1  1  '  1 
i  1957  i  1,75  1  1,75  1  2,97  3,25  3,00  3,00  1 
1  1  1  ! 
!
'  1 9  58  1 ' 2 5  1  1 ' 2 5  !  2 ' 4  3  3 ' 50  4  ? 00  4  ' 00 
l  1 
i  1959  1  1,25  1  3,00  4,00 
l  __  ~_?  __  6_o  ________ .  ---·  1  1  75  1  2  so  6 oo  -- - - --- __,__ ___  __L_  _  _'  ______  L  ,  ' 
Source  :  Budgets  annuels  du  Luxembourg 
(1)  Construction de  silos,  amélioration de  l'hygiène des  étables  et 
poulaillers,  construction de  citernes à  purin et de fumières. 
(2)  Réduction  du  taux de l'intérêt accordée  en vue  de la reprise du  bien 
paternel,  de  l'achat de  machines  et bétail,  de l'a.nélioration des 
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CHAPITRE  III 
ENCOU~GEMENT  .. AU  DEVELOPPEMENT- ECONOMIQUE  GENERAL. 
DANS  DES  REGIONS  .A  STRUCTURE  AGRICOLE  DEFICIE1TTE 
Le  Grand-Duché  connaît  une  répartition très inégale de  la popula-
tion et des  activités industrielles.  Dans  la capitale et le canton d'Esch-
sur-Alz0tte  qui  ensemble  ne  représentent  qu'un  dixième  de la superficie 
du  Luxembourg,  vit pJ.us  de la moitié  de  la po1JUlation  totale.  Cê  déséqui-
libre s'est é~  au  cours  de  tout  un  siècle par une  continuelle migration 
intérieure de la population vers le bassin minier et la capitale qui  est 
le centre des  administrations  publiques  et privées.  Le  déséquilibre régio-
nal  luxembourgeois  ne  comporte  pas  de  problèmes  de  décongestion des  cen-
tres urbains  ou  industriels qui  sont  restés relativement  modestes,  mais 
entrùîne  des  problèmes  de  développement  des  régions  peu  industrialisées. 
Il s'agit de  maintenir la population active  de~s les régions  actuellement 
dépourvues  de  production industrielle et notamment  d'absorber sur place 
la main-d'oeuvre  occupée  à  des  travaux  peu  productifs  et  peu  rémunérateurs, 
dont la main-d'oeuvre des  exploitations agricoles marf;inales. 
Les  problèmes  q~e posent les régions  peu  développées  du  Grand-Duché 
peuvent  être r?solus  par la modernisation,  la rationalisation,  la reconver-
sion d'entreprises  existantes et par l'implantation d'activités nouvelles. 
Cette  derni~~re est d 1 autant  plus  importante  que  la prosperi  té du  Luxem-
bourg dépend  dans  une  trop fort:::  mesure  de  son  industrie. sidérurgique.  La 
structure  économique  luxembourgeoise apparaît déséquilibrée  quand  on 
considère la yrédominance  considérable de  l 1industri8 lourde et le faible 
développement  de l'industrie moyenne.  La  forte spécialisation de  l'écono-
mie  luxembourgeoise vers la sidérurgie est cause  que  le bien-être matériel 
et l'évolution économique  dépendent  dans  une  trop forte  mesure  du  prix de 
1' acier et de la demande  de  ce  1;rodui  t  sur le marché  international.  C'est 
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ainsi,  qu'en 1953,  le revenu national  luxembourgeois  a  baissé de  10% à 
la suite d'une baisse àes  prix de l'acier. 
En  dehors  du  minerai  de  fer,  le Luxembourg  ne connaît  pas  de 
gisements  dont  l'exploitation pourrait  contribuer notablement  au  dévelop-
pement  économique  du  pays.  Les  seules ressources naturelles  que  le Grand-
Duché  peut  encore mettre à  profit sont ]es forces  hydrauliques.  Deux 
stations hydro-électriques  ont été construites à  Esch-sur-sûr.e  et à  Ros-
port  sur les borœde la Sûre  et  une  centrale hydro-électrique est  en voie 
de  construction à  Vianden  sur l'Our.  Ces  centrales sont installées dans 
des  r~gions peu  développées  du  point  de vue  économique  et offrent  un 
attrait pour de  nouvelles activités  industrielles~ 
Le  I.'Iinistère  des Affaires  Economiques  poursuit une  poli  tique dt in-
dustrialisation régionale concrète,  depuis  1959  notamment,  en faisant 
appel  à  des  investissements industriels d'origine étrangère,  sans  pour 
cela s0 désintéresser  des  capitaux indigènes.  Le  "Board  of Industrial 
Development11 ,  créé  en  1959  et  bén~~ficiant de  1 1 appui  direct  du  Ministre 
des  Affaires  Economiques,  est chargé  d'tm8  prospection industrielle à 
l'étranger,  aux  Etats-Unis  notamment.  Le  board  a  réussi  jusqu'à l'heure 
actuelle l'implantation dans  des  régions  peu  dé~ppées d'une dizaine 
d'entreprises industrielles de petite et moyenne  envergure  qui  offrent 
ensemble  environ  1000 emplois. 
Signalons  que  les dix communGs  du  canton  de  Clervaux viennent de 
former  un  cow~té intercommunal  ayant  pour but  de  combattre l'exode rural 
par 1 'implantation de  nouvelles activités  -i.ndustrielles  dans  la partie 
septentrionale du  Luxembourg.  C'est par le truchement  de  ce  comité 
régional  que  les  communes  du  canton  de  Clervaux  entendent  promouvoir, 
en étroite collaboration avec  les ministres  compétents,  l'expansion 
économique  de  leur région. 
La  Chambre  des  Députés  a  approuvé  en février 1962  une  loi ayant 
pour but d'instaurer et  de  coordonner des  mesures  en  vue  d'améliorer 
la structure et l'équilibre régional  de  l'économie nationale,  et d'en 
VI/2281 /62-F - 27  - VI/2281 /62-F 
stimule~ l'expansion.  Cette loi-cadre  (loi qui  crée et coordonne l'ossa-
ture législative de la politique économique)  vise à  stimuler par son 
système  de  subventions,  d'exemptions  fiscales  et de  mises  à  disposition 
de  torrains  et  de  bâtiments,  la  cr~ation et l'extension d'une industrie 
moyenne  -·üus  importante  que  cGlle  qui  existe déjà et  pe.r  là également 
l'industrialisation des  régions  rurales.  Tous  les secteurs,  sauf l'agri-
cul  tur.__~,  se  trouvent  englobés  dans  le système  d 1 aide et  d 1 encourageuse-
me:nt  des  ~; nvestisseBents  prévus  par la loi-cadre.  L  1 .'3-gricul ture profii2œ cepn-
dan1  de l'industrialisation des  régions  rurales.  L'intérêt économique 
général,  dans  son  sens  large,  servira de  critère à  l'attribution des 
aides.  Sont  considérées  conme  d'intérêt  économique  gén0ral les  opéra-
tions  qui  ont  pour effet d'améliorer la structure et l'équi1ibre région-
nal  de  l'économie nationale  et d'en stimuler l'expansion  par l'intermé-
diaire  de:  la créa·L;ion,  de 1 1 extension,  de la conversion  et  de la ratio-
nalisation d'entreprises.  Il n'y a  pas  de  doute  que  la loi-cadre puisse 
·jouer un  rôle considérable dans  l'aménagement  des  régions  rurales  luxem-
bourgeoises  et contribuer à  l'amélioration des  structures agricoles. 
Aux  termes  de  la loi-cadre,  la discrimination fiscale entre capi-
taux  étrangers  et nationaux  est élirrinée  pour  ~e qui  est  de la création 
uractivités nouvelles.  L'Etat pourra accorder,  au  maximum  pour dix  exer-
cices d'exploitation successifs,  un,:::  réduction des  taux des  impôts  et 
permettre  des  amortissements  extraordinaires  sur les investissements 
nouve~ux en  matériel. 
Les  divers projets de  cr<ation d'industries nouvelles  qui  ont 
déjà été  avancés  (1),  s'orientent pour la plupart vers  les idées direc-
trices  suivantes  :  utilisation de  l'acier,  implantation dans  des  régions 
jusqu'ici  peu  industrialisées,  mise  en valeur de  toutes celles des 
(1)  Jacques  F.  Poos,  Le  Luxembourg  dans  le liarché  Commun,  Luxembourg, 
1961 
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ressources  humaines  et  énergétiques  qui  sont  encore  peu  employées. 
C'est ainsi  que  l 1 impl8~tation d'une industrie d'équipement  sidérur-
gique  et de machines-outils  dans la région de 1/I2-nterns.ch-Eertert  pré-
sentersit entre autres les  avantages  suivants  :  emploi  de  main-d'oeuvre 
d'origine agricole du  Centre et de  i'Est 5  proximité  du  futur port  de 
Mertert  sur la. Moselleo  La  création d'une industrie de  conserverie de 
viandes  dans  la région de Vianden permettrait l'emploi  de  main-d'oeuvre 
d
1 orig~ne agricole  du  Nord,  profiterait de la proximité  de la centrale 
hydro-cilectrique  de  Vianden  et valoriserait les ·excédents  de viande  de 
porc.  L'implantation d'une  industrie chimique dans la région  d 1Esch-sur-
Sûre,  profiterait de la proximité  du  barrage hydraulique d'Esch-sur-Sûre 
et permettrait l'emploi  de  main-d'oeuvre d'origine agricole du  Nord. 
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CHAPITR}J  IV  ------
L2  valeur globale des  terres de  culture a,  de  tous  les éléments 
du  capital,  augmenté  le plus  au  cours  de  la période 1938-1960 et l'im-
portance relative des  terres  de  culture dans  l'ensemble  du  capital  engagé 
en agriculture luxembourgeoise n'a cessé  de  croître  (tableau 15).  Ces 
faits  ne  proviennent  pas  d'une  extension  des  surfaces  cultivP.es,  mais 
d'une  augmentation  ms.rquée  du  prix  d~s terres.  ~a forte hausse  des  terres 
a  eu li  eu  antérieurement  à  1956.  Depuis  cette dP.te  :J. es  prix des  terres 
n'ont  pratiquement  pas  augmenté .. 
Tableau 15  Evolution du  ca 
valeur absolue 
.-------------------~------.. ----------.. ------·--·-------·-··--·--·-1------·--------------, 
,  Valeur absolue  1  1 
1  (millions Fr  lux.)  ! en  ~~;  du  capital  · ·  i 
1  et indice  ·  i agricole total  i 
1-------·- -·- __ ,  __ ,  _____ ""''" ····-----"" -·  ··--- -. _______ ,_j  __________________ ---------- 1 
'.Perres  de  culture  r' -~~~~5 -1·-:~~~-r-~~~~~~:~~-H~W.~~;- 1 
i  ( 100)  1  ( 4  7  4)  i  (  878)  1  i  l 
1  580 
1 
2. 300  1  3.  885  !  21 '8  l  21  '1 
1 
21 '1 
1  ( 1  00)  1  ( 397)  1  ( 67 0)  1  1  ', 
1  594  1  1 • 51 2  l  1 , 796  22, 3  1  13 '9 




1  .  1  '  1 
1  1 81  l  920  1  1 ~ 269  i  J'  8  1  8'  4  1  6' 9 
r-2~~)--h~~~-+~~6-hoo~ ;  100,0  ;  100,0 
1  ( 1 oo)  !  (  41 o)  1  ( s:~~-j_  ____ __L ___ _j  ___ _ 
Bâtiments 
Animaux  9,8 
Matériel 
Tctal 
Source des valeurs  a~solues 1)38  et 1950  :  Cahiers  économiques  du  Service 
rl'études  N°  4,  l.Iinist8re des  Affaires  Economiques,  Luxembourg,  1952; 
source des valeurs  absolues  19~0  :  estimations du blinistère de  ' 
l'Agriculture,  Luxembourg. 
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La valeu.r du natériel  a  haussé  considérablement depuis  1 'avant-
guerre  à,  la.  sui te de  la mécanisation  progressive de  1 1 agriculture de-
puis la fin de  la deuxième  guer:ce  rnondiale  (tableau 6).  La  faible 
augmentation  de  la valeur des  animaux  et la décroissance appréciable 
de  1 a  1'·?1.rt  de  celle-ci dans  1 e  capital  total  sont  dues  à  la diminution 
notable  du  nombr3  de  chevat~x et  d8  leur valeur uni taire  ( conséquermRent 
à  l'  Gxpansion de la moto-mécanisa-tion),  ainsi  qu  1 à  la dimi:l.1ution  du 
nombre  des  porcins  • 
Il n'existe pas  de  données  concernant les investissements agri-
coles réalisés  annuellement. 
At1.  Luxembourg,  les principaux  organismes  de  crédit agricole 
sont  1~~ Caisse  d 1 Epargne,  les Caisses  de  crédit agricole et les  Banques 
commerc:i.[ües.  Le  tableau  16  indique les  prêts  en cours  à  la fin de  1960. 
Tableau  16  :  Prêts  aux agriculteurs  en  cours  au  31  décembre  12§Q 
{en millions  de r:  ::.ux ~) 
Sot"..rce 
'- --·  - ----· ____  .. ··---.. ·-·--- __ ,.,._,._  ' """"" • ----- """  .... -·-·- .  -·----- ·-·-· _,_ ____ .  _____  ,. __ ------·-·--1 
Prêts Caisse, d'Epargne  326  ! 
Prêts Caisses  crédit agricole  244 
Prêts  membres  famille 
Prêts  autres  personnes  privées 
P'rêts fournisseurs 
Prêts banques  comme~ciales 
Prêts  de l'Etat 






Estimations  du Ministère  de  l'Agriculture,  Luxembourg. 
L'ensemble  des dettes de  l'agriculture luxembourgeoise s'élevait 
ainsi  à  925  millions  de J::  lux.  3,  la fin de  1960,  soit à  5  ~o  du  capital 
agricole total.  Les  prêts consentis déterminent le payement  d'un inté-
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rêt d'environ 35  millions  de ft lux.  Ce  degré  d'endettement  est  analogue 
à  celui  existant  en Belgique  et  en France. 
La  Caisse d'Epargne  qui  est l'institut financier le plus  impor-
tant du  Luxembourg,  consent  des  prêts importants  aux agrir:ulteurs.  Les 
pr~ts consentis  aux agriculteurs  par les banques  commerciales  sont, 
par contre,  peu  importŒnts  relativement  au  chiffre draffaires de  ces 
banques.  L  1 Etat n'accord; directement  aucun crédit  à,  l'agriculture,  mais 
prend  à  sa charge,  pour certaines catégories de  prêts consentis  par les 
établi3sements  privés,  une  quote-part  des  intérêts dûs  sur ces prêts. 
Dans  las cas  ::récisés annuellement  par arrêté ministériel, ·1 'Etat par-
ticipe aux frais d 1 intérêts  jusqu'à un  maximum  de  )  ~~ ,,  sans  que  le taux 
d'intérêt  r~stant à  charge de  l'emprunteur puisse descendre  en-dessous 
de  2  5~.  1 1 application de cette procédure  a  été largement  étendue  en 1960, 
en y  incluant  tout  emprunt  contracté  en  vue  de l'amélioration des  moyens 
d'exploitation. 
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VI/2281/62-F Conditions  de  production  de  l'agriculture 
Ont déjà paru dons cette série: 
- Principales conditions de production de  l'agriculture des pays 
membres  de la  C.E.E. (1)  (2  tomes et annexes} 
- Etude  préliminaire  à  la mise  en  place d'un  réseau  d'informa-
tion  sur la  situation et l'évolution des exploitations agricoles 
dans  la  C.E.E. (1) 
-Terminologie  utilisée  en  économie  de  l'entreprise  agricole 
dans  les pays membres  de  la  C.E.E. (1) 
-Aspects  structurels  de  l'agriculture  des  pays  susceptibles 
de  devenir membres  ou  associés de  la  C.E.E. 
-Synthèse et résultats d'études monographiques 
-Organisation d'études monographiques 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  5 
(Benelux) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E. E.  n°  15 
(R.  F.  Allemagne) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.  E.  E.  n°  17 
(France) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  27 
(Italie) 
-Quelques  aspects  du  développement  structurel  dans  l'agri-
culture et les régions rurales aux  Pays-Bas 
-Quelques  aspects  du  développement  structurel  dans  l'agri-
culture et les régions rurales en  Belgique 
(1) Ces études n'ont pas paru  sous la présentation actuelle. 
Numéros  Date 
mai  1960 
2  mai  1961 
3  juin  1961 
4  octobre 1961 
SA  janvier 1962 
SB  janvier 1962 
sc  janvier 1962 
50  janvier 1962 
SE  janvier 1962 
5F  janvier 1962 
6  mars  1962 
7  avri 1 1962 
(2) F. D.  =  étude ayant fait  l'objet d'une publication en français et d'une publication en allemand. 
(3) F/D =étude bilingue français-allemand. 
(4) L'étude a été publiée en néerlandais dans une autre série. 
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